
Mensonge organisé
Depuis quelques semaines, tout le mon-

de se plaignait dia temps qu 'il faisait.
L'atmosphère suibissait les variations les

plus imprévues qui inspiraient de réelles
craintes dans le centre du canton surtout
où les ohauififcretltes étaient allumées.

Le tliertniomèrtre descendait fle soir à 6,
7 degrés. On levait la tête ot on consultait
fle ciel. Si le temps se lovait au cours de la
•nuit, c otait le gel, et pour le campagnard
«in préjudice qui , sans être comparable «ù
celui de 1938, n 'en aurait pas moins été
désastreux.

Aujourd 'hui , la nature s'est quelque peu
'rassérénée pour «se iremibrunir peut-être de-
main.

C'est l'éternelle incertitude.
A ces déplorables conditions atmosphéri-

ques, on peut comparer la situation politi-
que «générale de l'Europe et même de l'U-
nivers et H'étalt des rela tions des puissances
ciUtrc elles.

Nul n'ignore l'affirmation que l'on peut
dire chaque matin dans son journal et se-
lon laquelle aucun pays ne nourrit aucun
sentiment hostile contre les voisins.

Est-ce le mensonge organisé, commç se
le demandait M. le Chanoine Pythoud, Rd
curé de Leysin , dans son éloquent sermon
de la St-Maurice.

'C'est (bien possible.
Ce qui.est certain, c'est qu 'à aucune épo-

que , pas même au temps éloigné où l'on
flétrissait d«u nom de fo i  punique, la délo-
yauté carthaginoise loassée à l'état de <os*o-
veflbe, on «n'a vu autant de contradictions
entre les affirma lions et les faits.

On a entendu ces jours derniers des dis-
cours extrêmement 'bruyants.

Des chefs d'Etat ou de gouvernement —
ee qui est parfois tout d'un — dont on
trouvera inutile de prononcer les noms, et
l'anxiété, inavouée publiquement, qu 'on en
éprouve, affirment la main sur le cœur
qu'ils ne rechefebent pas «et qu 'ils ne veu-
len t pas la guerre.

On ne s'embarrasse pas des faits.
Si Ton a «annexé l'Autrich e ot à peu près

Ou Tchécoslovaquie, si l'on s'apprête ù
cueillir Dantzig, si l'on cherche querelle à
la Pologne, si l'on convoite la Roumanie ,
que «savons-nous encore ? Ce n 'est pas pour
.voler le bien d'au trui.
¦ Cdlu jamais.

C'est par humanité et pour fair e le bon-
heur de ces peuples, malgré eux .

Quand on est au «bout des arguments de
race et de droits historiques qui (remontant
au Paradis Terrestre, on a recours , alors ,
ù cette diabolique fiction de l'espace vital.

Autrefois , les guerres se déclaraient loya-
lement, et , en cela, elles ressemblaient ù
un duel en champ clos, à une sorte de ju-
gement de Dieu .

Aujourd'hui , on jure solennellement que
l'on ne veut pas lia guerre , mais on la pré-
pare comme si elle devait éclater demain.

Il suffit d'un mensonge, d'une fausse nou-
velle, d 'une coquinerie, de la traîtrise d'un
homme, d 'une invocation dérisoire ou d'un
appel qui reflète lia comédie pour que les
arrangements diplomatiques qui se dessi-
naient soient renversés et pour que tout soit
remis en question.

A ce compte-là, on ne sait jamais la veil-
le ce qui peut vous arriver le lendemain, et
si vous ne vous réveillerez pas, eussiez-vous
la conscience aussi tranquille que l'oiseau
qui vient de naître, avec une guerre sur les
ibras , et si vous ne vous trouverez pas, n 'a-

yant absolument rien fuit pour cdla , en face
de l'attaque la plus inopinée et la plus sau-
vage.

Vous ne voulez pas la guerre ?
Alors pourquoi cet armement colossal qui

vous ruine et qui (ruine les Etats ?
Alors pourquoi ne répand-on pas avec la

plus grande franchise aux interrogations
précises posées par M. Roosevelt, président
des Etats-Unis ?

Alors pourquoi ces inventions chimiques
qui tuent et contre lesquelles on doit se «pré-
tmunir «par des masques à gaz qui ramènent
I Tioanime aux temps préhistoriques ?

La vérité est celle-ci : vous ne voulez pas
la guerre, mais à la condition sine qua non
que les adversaires «acceptent vos réclama-
tions les plus extravagantes.

Dans vos cerveaux, il y a de brutales et
de manifestes arrière-pensées.

Oui, l'heure reste inquiétante, et les gou-
vernements européens le jugent ainsi.

S ils en souffrent, -ce n'est pas tant eux
que nous plaignons, qui, n 'ont pas, toujours,
dans leur vie politique, rempli leur devoir
de manière ù nous «épargner lies extrémités
où nous «nous trouvons, mais les peuples, et
plus encore les peuples des nations qui UICT
nacent, eux qui n 'osent plus imposer leur
volonté de paix à «des chefs excités et dé-
bordés. . .„' • .».. . -.- .  -.' • -« .- • • «.' . -- ¦

Seulement...que 'les vainqueurs ne., s'illiub
sionnent;ipas.«I ,- ¦ i¦• .«¦. .  to'Do*-ûm \>:?j 'b ?..< ¦-

Le bel byimine de Lancennais cst'phïs-pro-
fond qu'on ne'le 'pensé 1 «~ Oh j  ma PoIb:
gne, dors en paix' dans Ce'qfr'|is appellent ta
tombe et que j 'appelle, moi, «ton tombeau J*

Cet émouvant refrain , le citoyen annexe
lé répète probablement dans sa chaumière
fouettée par les eaux du beau Danube bleui

Ch. Saint-Maurice.

P. S. — Précisément ù l'appui de nos ré-
flexions, nous trouvons ce matin, dans l'Os-
servaiore Romano, le précieux organe du
Vatican , la note que voici :

« Dans toute ll'Eu-ap.e se «poursuit en ce moin eut
une campagne ide presse (touj ours plus ample teiir
dont ià devenir pilus moii'aiçanitie qu 'elle ne le fut
¦Jamais depuis 0«a «guerre mondiale. L'organe du
«Saint «Siège voudrait eue la presse de chaque
pays n 'oublie pas «qu 'edle est une «force «eiffeativ e
ot «qne partant, «effile «doit soutenir une cause d'j n-
itérêt généra!. «« La «quatrième puissance », con-
duit lia note, ne «doit pas être simplement un
iéciho des (trois autres. . iBïle doit se proposer de-
ld'.ai«reir la isituaition et non de l'exaspérer. La pres-
se ne doit pas être .du papier en flammes à côté
d'une poudrière ». ¦ • '

Double imposition
(De notre «conresponda nt aupirès du Tribunal

fédéral!)

Lausanne , 1er mai.
«La législation fédéral e statuera Jes dispositions

nécessaires pour einpêclier qu 'un citoyen ne soit
.im'posÉ ù double, dit un ia>rtidie (4ô) de la Cons-
titution fédéraCc. La loi fédérale prévue par cet
article n 'a «pas -encore vu de j our. M. ©lu'inen-
stein, «dans son manuel! sur te droit fiscal suisse ,
les'tinie avec raison, «que B'interdiotiom de la dou-
ble imposition est aime die«s -questions importantes
.que ile (lég islateur fédéral! a. «négligées, au dom-
nnage du pays.

¦Il est vrai .que cette iacunc est comblée, sinon
entièrement , (du moin s dans une "mesure consi-
dérable, par lia j urisprudence du Tribunal fédéral .
La cour suprême a établi au long «des années un
système irema«rquab!e, "très nuancé, qu 'elle ne
inSauque pas de préciser chaque fois que l'occa-
sion se présente.

•D'après cette 'jurisprudence,-ia -f ortune mobiliè-
iro (pa r opposition à C«a fortun e immob ilière) et les
(revenus qui en 'découlent «sont imposés au domi-
cile du contribuable. Bt te Tribunal fédérai! a po.
se en principe que Ile domicilie fiscal coïncidait

„ Conscience de la Suisse
iLe « Nouvelliste » do ce matin a souligné

avec raison le eairaictère do imauif«esita.ti'on pa-
triotique qu 'a «revêtu la «conférence donnée di-
manche, à Mamtiginy, par iM. Gnonzague de Rey-
nold. 11 faut «aj outer, afin de rendre à chacun
la part de louange qu'il <mié<rite, que c'eet l'ac-
tif groupement « Patrie, Arts et Lettres » de
la vivante cité roairtignercrine qui avait pris
l'initiative de cette 'réunion, au coure de laquel-
le; «on sentit vibrer r«ânne oonumune, et combien
ardente, de tous les auditeurs dans un un eane
iiafaour. de notre chère paifcrie. M. Oha«ppaz, se-
condé pair les deux jeunes et vaillants MM.
Vouiloz et Georges Sauthier, ont été les
ginauds artisans de ce succès et nous tenons
à lee en remercier du fond de notre cœur. Es
colironnaiant ainsi dignement et magnifique-
ment la série d«es conférences .prononcées au
coure d«e l'hiver et du printemps, «par des «per-
sonnalités de «premier plan, «conférences qui fu-
ment cihalque fois un régal et une source pré-
cieuse d'éducation intellectuelle et de «forma-
ticun artistique, scientifique et littéraire.

* * *
¦Lorsque, diiniamiche dernier, M. le colonel-bri-

gadier Schwarz pnésenita M. Gonzague de Rey-
nold à la fouie de ses auditeurs,. >on sentit im-
ni«édiiateiment que la manifestation était placée
sjous le signe d'une .volonté, énergique qui passe
des chefs à tous les membres de la communau-
té (nationale, volonté qui ee «traduit d'un bou t
à l'autre . de notre «Suisse par une ardeur pas-
sionnée à sieirvir la terre qui est la nôtre et
que. nous saurons défendre contre les ennemis
possibles qui tenteraient de nous la ravir en
nous enlevant notre liberté.. M. de Reyn old «ex-
prknia cotte pensée unanime par des parol.es
qui,' si elles étaient très accessibles, n 'en de-
meuraient'pas mbinfâ d'une 'gronde élévation de
pensée et d'une saisissante profondeur; Nous
pensonsvpppôrtun, non. «de résumer laiComfiéfdn-
oe pTt^prement dite,- niais d'en détacher quel-
qqeë idées essentielles afin de ' les m«ettre en
évidehice"et ',dé ' eontribueir à' les (répandre au-
tour de nous.' : ''" " T:.« - ,
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* * *'¦ '\ . : - i  " « ' «. - -A.!- ;;' - .-

¦ Quand 'M. de Rèynold nous dit que ; poiiir
pronidre 'conscience de la Suisse il importe de
nous montrer capables de juger les événemente
à leur jus«te imeeuro et selon Jerare exactes ~)xo-

avec Je domicilie civiO. Cette .refile simplifie cem-
aidérabkm'ent Ile itnavaii! de répartition des im-
pôts enifcre «les idifiarents cantons.

U a«rrive parfois qu 'un contribuable passe une
partie de l'année, Ce temps d'es vacances pa.r exem-^
pie, hors du ' can'.ton de son domicile, dans un au-
toe canton- C'est aussi le cas (de nombreux rem-
¦tiers qui habitent pendl^ant certains mois (de ll'an-
n'ée un canton distiaict ide ceilui de Heur domicilie,
une canipagme pair .exemple.
. iLa jurisprudence «du Tiribum.aî fédéral admet «que
îe séj our d'une Personal e hors «du (lieu d'e son do-
micile habiituel peut créer, dans un autre can-
ton, un domicilie ifisaail secondaire pour oe qui
concerne Chu position de Ha «fortune anobiiM-ère et
d«es revenus de celle-ci.

Une série d''arrêts «omit priâcisé îles coniditio«us
que ce séj our «doit «renipilir pour «que la création
d'un domicile ifisoall secondaire s'ensuive.

D'une façon fiénétr.ale, il faut que te séj our éta-
blisse entre le conibribuable et le lieu du domi-
cilie .-fiscal secondaire des rapports étroits qui .re-
lâchent d'autant les liens i'attaclia-ut à son do-
micile fiscal principal, c'es't-ià-ldire au lieu de soii
doniiciile civil .

•Ainsi de nombreux a«rrêts exigent que lie sé-
j our ait Oieu dans une maison appartenant au
cciitliribuable. 'H est vrai que dams d'autres .juge-
menlts Oe Tribun-al Jéldariiil se conte.n'te d'un logis
pri s à bail pendant plusieurs «années consécuti-
ves. Il est douteux ique la cour maintienn e a l 'a-
venir ce dernier point de vue.

Iil fouit «que de contribuable tienne ménage au
lie u du sléij our. I aie suliifit pas, «précise un arrêt ,
qu 'il loue, dans une «station d'«ébé , pour y habiter
seulement, alors- qu 'il mange à fl'Jiôtel.

«D'autre part , ïl faïut >que le séj«our présente une
centaine rêgiJanriié. Ill faut que le contiribuable
ait «séj ourné régulièreiineut um certain nombre
d'aimées ou qu 'il! soit vraisemblable qu 'il séjour-
nera régulièrement au cours des aimées à venir.

Eniîin , il faut que Ce «séjour dure chaque année
um laps de temps d'une certaine importance.

Pendant longteimps, ta section de droit public,
compétente 'en matière de double «imposition, sxa-

pomtions il exprime une pensée que nous de-
vrions mous eiffoncer tous de faire nôtre. De-
meurer des optimistes inconscients ne -sera ja-
mais «de nature à nous préparer aux chocs dou-
loureux que peut-être l'avenir nous réservé.
Quant à sonnibror dans lia psychose de ceux qui
ont peur, ee serait tout aussi lamentabla et
ce serait également n«ous placer en état ma-
nifeste d'inifériorité. Il s'agit de regarder ks
dioses en faoe, sans peur et sans illusion, réa-
lisant .pleinement et jud icieusement les «tennis
dans lesquels nous sommes contraints de vivre.
Nous avons bien dû nous adapter à 'la crisd
économique qui nous fraippe , pourquoi no nous
adapteri'Ons-nious «pas «aussi à la crise politique
qui secoue le monde ? Celle-ei doit à eon tour
nous habituer à quelque «chose de supérieur qui
n 'est autre que l'héroïsme. Les «propos de «M., de
Reymo'ld semblent dure, 'mais «ils sont pourtant
bien l'image vivante ide la si tuation actuelle- ; il
faut maintenant nous installer dans le danger
comme dans une dem eure. Ceci implique la vo-
lonté eoimmune «d'être prêts à défendre l'indé-
pendance de la «Suisse. Or, qu'avons-nous à dé-<
fendre ? Si mous ne le savons pas, inutile de
crier au danger.

* * *
Que dans l'ordre militaire nous soyons a

l'abri derrière une ligne de défense extrême'»
ment Golide, e'est déjà quelque chose, . mais
il faut que cette ligne soit doublée, en profon-
deur, d'une ligne de «défense na«tionale qui sera,
faite de l'a«ceord , de l'union des Salisses sur
certains, «principes essentiels. Dès lore, chaque
citoyen devient personnellement responsable do
rindépendanioe de notre patrie. Il .ne s'agit pas
die «croire que le fait de la responsabilité ïncotm-
be «exclusivement aux autorités , constitué «es, qui
d irigent la diplomatie ot la politique, mais c'est
un chacun qui doit' en avoir ' conscience et- qui
doit en tenir «compte danS' les actes ¦ concrets
de sa vie journ alière. Très appartun'ém«e.n.t- .M.
de 'Reynold . donna alors un conseil .pratique
qui a une. grande . valeur lorsqu'il supplia ses
auditerure de surveiller .leurs propos dans les
lieu x publics «notamment et dans les « pintèe' ».
La (neutralité suisse-n'est plus..la même .qu'en
1815, et il faut le savoir.

A l'heure qu 'il -est la situation de la- Suieso
(La suite en deuxième page, 1ère colonne.)

mimant dans chaque cas particulieir si cette der-
nière condition était remplie, d'apr ès ¦ les don-
nées «générales du problème concret. Elilê était
arrivée là distinguer deux sortes d'hypothèses,
Dans la première loa'fégarie «rentraient Iles sé-
j ours de «plus do 90 u'ours, qu 'elle considléirait
comme manifestement sulifusa irts. La seconde ca-
tégorie était celle «des «séjours de moins de 90
j ours : ici , la section s'était touj ours refusée, à
poser iione règle générale.. '.Elite avait cependant
plus d'une «fois manifesté d'intention de, fixer- ime
durée «minimum du séjour , «les séjours inférieurs
à cetltic «durée me devant plus être pris en consi-
dération.

«Dans sa session du 28 aivlrill , la cour de droit
p ublic a rempl i le voeu ««e xprimé d«ans de nom-
breux a«nr«êts. Elite a établi, comme limit e «mini.-
mum, la duré© «de 90 «jours (ininterrompus en .prin -
cipe). Les séj 'Our.s inférieurs à cette durée «n'en-
trent idoine «dorénavant plus on ligne de compte.

Cette règle «simple , m'aitliâmaitique , apportera-un e
sécurité mouvefJle dans l'application des princi-
pes «rélatrî-s à la «double imposition.

ILa cour a choisi cette dunée d© 90 jours parce
qu 'ellle .représente un «déliai courant .em droit fiscal
même en droit public .(en ,ma«tière d'établ issement
p. ex., où le droit de participer aux élections can -
tonales et coiranumiail'cs «coimmienee après le troi-
sième mois 'de réitabl issemeii't), voire dans la
vie économique, dans l'enseignement , etc. On re-
marquera en effet que cette (duré e de 90 j ours
correspond «envir-ot! à un .trimestre.

La personne qui fait um séjour 'de 90 jours au
moins par 'ain dan s une (maison «lui appa«r«t'Oiiaii 't
(en principe), située dans un «canton distinct de
ceflui «de son domicile civil , «qui y tient ménage,
qui y revient îiéguiiôreinent ou qui y reviendra
régulièrement, peut donc être imposée, pou r -sa
fortune mobilière «et Iles «revenus découlant de
odlle-ci , par !e canton de son séjour. Il y aura
répartition proportionmellil c de l'impôt entr e le
canton du domicile civil!- et celui du séj our , cha-
cun ayant droit à une imposition correspondant
à lia durée du séj our sur son territoire. .

Ln.



ne ee présente pas exclusivement sous 1 aspect
d'un problème de défense, m«ais sous celui d'un
problème d'existence. 'Oello-ei en effet est me-
nacée par des dangers extérieurs et intérieure.
Ici, M. de Reynold nous, invita à considérer la
¦position de notre pays sur la carte. Sa super-
ficie n'est pae grande, mais notre terre eet si-
tuée au centre même de l'Europe occidentale ;
elle eet à la croisée des routes qui prennent la
direction des différentes parties «du .continent
européen. D'autre part c'eet «un paye de fron-
tières et strictement continental sans débouché
sur la «mer. 11 en résulte que la Suisse est vouée
au danger et nu péril. Hais comme ce sont le
danger .et le péril qui l'ont fait naître, ce eont
eux encore qui la feront vivre. Or, si le dan-
ger affaiblit les «faibles, il y a toujours une
e.ha«nce pour lee forts.

* * *
¦Dans 'la justification qu 'il présenta de l'exis-

tence d'un petit pa«ys à l'heure actuelle, M. de
Reynold «fut excellent. Le «fait de l'existence d'un
Etat pas plus que les traités ou les pactes de
non-agireSeion n 'y suffisent. La richesse, la
prospérité, la «bonne adiminietration, le luxe des
chemine de fer ou /raiboudamce des hôtels ne
eont pas non tplus de nature à fournir cette
justification. «C'est, sa civilisation, qui «est d'or-
dre epirifcuel , qui «justifie l'existence d'un petit
Etat, c'est ea capacité de produire «une forme
dé civilisation originale sans laquelle te civili-
sation «générale serait incomplète. Or, si nous
possédons cela, c'est-à-dire si noue avons une
âme, nous avons une raieon «d'exister et nous
avoue une raieon de mourir pour d«éfendne no-
ire patrie. «Et nous poseédone cette civilisation.
Sans rien supprimer, sans rien écarter, sans
rien retrancher, prenons tout ce qui est à nous
et noue verrons que notre «pays «est petit sans
doute par l'étendue die son territoire, mais que
c'est « une «grande nation ». A cet endroit de
son .appel «aux 900 •Co-nifiédérée qui l'écoutakut
a/vec avidité, M. de Reynold montra, maignifi-
fluemaemt .eamiment noue avons «besoin 'du esnti-
onént de la grandeur et «il nous fit voir la con-
tinuité des hiommes et des 'choses dans remon-
tante évocation du village au milieu duquel
ee-' 'dresse l'église, et autour de l'église le ci-
metière, puis >ke maieons tout près : les vi-
vants prèe des morte et les morte près de
iDieu.

* * *
' iLa mission de la Suisse danis le monde ?
¦Elle doit être un «exemple authoutique et «cons-
tant de fédéralisme, ce qui ne signifie pae seu-
lement souveraineté (Cantonale, mais que, mê-
me «à cette heure d'étatisime où nous samm'.s
noue '.devons demeurer le pays qui représente
enioore la civilisation de la Renaissance. Quelle
fierté n'est-on pae en droit d'éprouver de ce
chef ! C'est la raison pour laquelle nous pou-
vions garder une inébranlable foi «en l'avenir
de la civilisation.

* * *
iLes dangers intérieure' qui noue m enacent

eont le matérialisme et l'étatisme. Lee criti-
quée qu'an fait M. de Reynold eont pertinen-
tes et «claires.

* * *
¦En coaiclufiion de son rem^quable exposé le

conférencier nous plaça devant le choix qui
s'imposait à noue : la sécurité ou la liberté. La
première leeti idfioitdre matériel. iSaurione^nous
accepter de vivre dame une chamlbre d'asile (OÙ
« itout est défendu et le reste obligatoire » -
Oeitee mon, et uioue opterons pour la liberté
qui est à base de «risque et d'edifort et qui
a. besoin, pour être conquise et possédée, d'ê-
tre vivifiée par l'esprit chrétien.

•C'est par un appel à l'héroïsme que M. de
«Reyinoidl termina sa (conférence. Riche .de pen-
sée et vêtue de formules eaieiseamtes, cette in-
.vitaitiiou arden te à 'la «grandeur et au sacrifice
noue valut cette réconf ortante assurance que si
les catastrophes' devaient fondre sur no«tr«e paye
elles susciteraient un suprême effort d'.énergio
eair « tout peuple qui sait mourir se met infail-
liblement en état de résurrection ». S'adressant
alors au président de te manifestation, «M. le
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; La marquise YoUande de Vindrac-Latour refer-
ma lentement le votlume «usagé dans 'equel elle
avait coutume, depuis de très longues années, de
faire, chaque j our, une «lecture pieuse, et, s'étant
signée dévotement — car oeiite lecture était pour
©Me «une manière d'oraison — elle s'approcha de
3a haute fenêtre en boiseries sculptées et l'ou-
vrit d'urne main impatiente. Sa beilie tête aux che-
veux de neige se p en dia au dehors ; une minu-
te sies yeux inspectèrent le parc, les allées sa-
blées, et jusqu'à la route proche, et n 'apercevant
xien de ce qu'elle cherchait , effle rabattit nerveu-
senvert les volets, «et retournée vers son bureau ,
assise da«ns le lourd «fa.uteu.il de chêne où elle se
plaisait à enfouir ses heure s de paresse et de

colonel-brigadier Schwarz, M. de Reynold le
prit à témoin que tant qu 'il resterait une mot-
te de terre où l'on pourrait .enieore défendre no-
itre patrie, les Suisses y planteraient leur dra-
peau à croix Manche, «emblème vivan t et de
plus en plus aimé dee 'victoires définitives.

les Evénements
La quinzaine angoissante

Les observateurs étnangeirs qui séjournen t à
Berlin pensent que six à huit semaines s'écou-
leront enieore avant que lee. questions de «Dant-
zig ville .allemande » et du «corridor « barrière
infirauchiseaible et 'inadmissible entre d'eux par-
ties du Grand Reich » soient placées, à Berlin ,
sur le ipton de l'actualité dangereusement brû-
lante.

Si ce problèm«e des relations orientales de
l'Allemagne tend ainei à «connaître l'ombre dee
dossiers (d'attente, queilie direction prendra,
dame les semaines «à venir, le dynamisme ber-
linois ? A cette question, les personnages les
plus qualifiée répoiudent : une organlsiatio.n éco-
nomique. . « . - .. , .. . - ,

Est-ce que toutefois le Reich tenterait .d'en-
lever d'un, coup de main et de force Dantzig
à la Pologne ?

Si c'était le cas, l'Angleterre marcherait.
Le gouvernement britannique a «expliqué trois

fiois en 24 heures sa ferme décisi on de «défen-
dre la Pologne contre toute tentative de ré-
parer Dantzig «ou le couloir «polonais de la Po-
logne par la. violence.

D'abord le porte-parole . du gouvernement a
renouvelé à la «presse lVusemrauoe qrve l'Angle-
tenne et te Fm.nce se battraie>nt si la Pologne
(était , forcée de recourir aux armes.

Enfin , on «a corJirmé «officiellement que l'am-
bassadeur de Grande-Bretagne à Va«rsovie a
eu samedi un long entretien avec M. Beck, sur
le difeeomre «de M. Hitler «et «qu 'à cette occasion
il a irenouveùé l'assurance que l'Angleterre «est
prête «â soutenir te Pologne par 'les armes, si
co pays était forcé de (faire face à une m ena-
ce dirigée contre eon indépendance.

¦Que (ferait te Russie ? « « ¦ •
«Concernant lés hiégaciatione avec l'U. R. S.

S., en réponse à plusieurs «questions, M. Cham-
benlain a déclaré lundi après-midi aux Com-
munes :

« Lés conversations se poursuivent ay^c k
gouvernement de l'U. .R. S. S. Le ministre des
affaires étrangères s'est entretenu avec J'aim-
bassadeur d'U. R. S. S. samedi dernier, à son
retour de Moscou. Bien que je reconnaisse l'u-
tilité de faire au plue tôt une. déclaration à ee
sujet, je regretta de ne pae être e«n mesure d'en
dire davantage actuellement ».

iNious alloue donc vivre une nouvelle quin-
zaine angoissante.
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La Roumanie se défendra
Discourant devant 400 déléguée du premier

congrès des coiporations ouvrières, M. Oalines-
co a remercié les ouvriers roumains d'avoir
abandonné une journée de leurs salaires au pro-
fit de l'armée et défaire deux heures supplémen-
taires pair jour dans ke fabriques d'armement.
Le paye n 'épargne aucun sacrifice pour la dé-
fense de eon indépendance et de son intégrité
territoriale. On dit que te presse 'd'un paye voi-
sin agite des revendications envers la Rouma-
nie, revendications qui seraie«nt appuyées pan
d'«autres puissances étrangères. De pareilles a«gi-
tati oue ne facilitent pas les ra|pportede bon voi-
sinage et d'amitié. Partout notre politique de
dignité et de défense de notre intégrité «territo-
riale a trouvé une parfaite compréhension. La
Roumanie désire entretenir des relations de bon
voiisinaige et d'amitié avec ies pays limitrophes
et elle eet prête à conclure dee accords écono-
miques et culturels. Toute- tentative contre no-
tre territoire se (heurterai t à te plus, ferme et à

repos, elle appuya par deux fois sur un timbre
et attendit.

Presq ue aussitôt une felmime de chambre cor-
recte enitr'ouvrit la ponte :

— Madame a sonné: ? «Que désire madame ?
— Priez Mule Christiane de venir me pairier.
— Bien, madame.
— (Ou Mlle Eve-Marie, si ma petite -ifffie n 'est

pas là.
— Je crois qu 'elles sont toutes deux dans leur

chambre.
— En cie cas, p«révenez-iles tout de suite.
(La marquise Yolande fut seule de nouveau. Son

regard , iqui en dléipit (die l'âge n 'avait rien perdu
de sa vivacité d'autan , se posa sur un gran d
portrait peint à j'huile, qui -tenait tout un panneau
du mur. H représentait un beau jeun e homme de
25 ans à peine, à la souple «chevielure ond'ée, aux
larges jeux pleins de rêve, au sourire mélanco-
lique .

— Hervé... soupira la vicie dame, Hervé mon
pauvre petit.

En abolissant d'un effort de mémoire.«un e ving-
taine d'aminées écomléfes, eîle se revit, un matin
semblable, dams cette même pièce, attendant son
petît-iîiiis qu 'elle venait de faire appeler. A .cette
époque, Hervé «die Vindrae-Latour venait ù p eine
de passer sa maj orité . I! ava it accompli son «sér-

ia plus inébranlable résistance. Cette politique
eet celle du pays tout entier, eee! la politique
nationale de la «Roumanie.

A la gloire de l'armée rouge !!!
Dans k d iscoure qu'il a. prononcé à l'occa-

sion de la fête du 1er mai et (du «grand défil é
«militaire, k maréchal Vorochiloff a dit «notam-
ment : «D' armée de l'U. R. S. S. est une force
redoutable, mais elle ne menace personne, à
part «celui qui oserait franchir le seuil de no-
tre foyer soviétique. Un pareil hôte indésirabl e
ne s'en «trouvera pas bien et il sera écrasé. Une
seconde guerre impérialiste orga.nisée par k
fascisme menace d'envah ir «le monde entior et
elle ne peut pas ne pae inspirer l'effroi e«; la
répulsion aux travailleurs et à tous lee h om-
mes honnêtes. Cependant , k seul moyen effi-
cace eontre l'extension et. l'approfondissement
d'un second carnage mondial, k seul moyen ,
contre son «efifet destructeur est une véritable
force opposée aux «aigreseeurre impudents .agis-
sants par des méthodes de ehantia.ge.

Nouvelles étrangères :
Les uiiains drames de famille

Un draane vient de ee produire au hameau de
Raipau , à un kilomètre environ de 1a cité mé-
diévale de Pérouges, non loin «de Lyon.

Dans l'une des maisons de cet îlot vivait te
Éamille (Maréchal : le père 'Claude, âgé de 60
ans, exploitant lui-mêine ses terres. U aimait
boire et cette passion était partagée par l'un
de ses fris, Olamidius, âgé de 22 ans.

La vie 'était devenue peu à «peu intenable
dans k «ménage où éclataient des scènes de
plue en plus fréquentes et violentes.

Un jour, Mme Maréchal décida de quitter la
maison avec ees 'enfants. Elle alla habiter avec
eux à Mexlmieux, laissant k cultivateur teul
au hameau. .

(Cette sépamation avait amené quelque calme;
toutefois, la paix n'était pae (totale dans te fa-
mille car (Olaudius allait de tempe à autre à
Rapan pour réclamer de l'argent à son père.

¦Celui-ci refusait et «de nouvelles scènes surgis-
saient entre eux deux. ,

De nouveau , Claudine Maréchal voulut récla-
mer de l'argent à son père ; il trouva la mai-
son fermée.

Mais il savait bien que le 'cultivateur était
à l'intérieur, derrière ses volets clos et qu 'il ne
voulait pas ouvrir.

— Ouvre-moi ! je sais que tu es «là !
Pas de «réponse. Claudine «insiste, crie, mena

— Ouvre-moi, sinon je t'y forcerai.
(Et ce disan t, il frappait aux volets à coups

redoublés. Le sexagénaire, restant terré dans
sa maieonj le jeune homme résolut al oie de
forcer une fenêtre. Il alla obendher une four-
che et, glissant ke dente de l'outil dans lee
panneaux de bois, (chercha à les forcer. Mais
te «fenêtre s'ouvrit subitement. Claude Maré-
chal surgit, son fusil de ehaisee au poing et,
presque à bout portant, il fit feu sur son fils.
Le jeune homme s'écroula en poussant un eri
de douleur : la décharge l'avait blessé griève-
ment. «Les «voisine étaient accourus.

(Le père meurtrier ee laissa désarmer sans ré-
sistance, pendant que l'on téléphonait au mé-
decin de Meximieux et aux gendarmes de .cette
localité. Le médecin, devant la gravité des bles-
sures, fit transporter k toleseé à l'hôpital de
Bourg. Les gendarmes arrêtèrent k père crimi-
nel qui a été écroué à la prieon Saint-Paul, à
Lyon.

o
Deux gendarmes allemande en France

Des gardes mobiles (français qui patrouil-
laient le long du Rhin ne furent pas «peu éton-
«nés ide voir deux gendarm.ee «allemande circuler
à bicyclette sur territoire «fiançais, à deux kilo-

vice m'illitaiire, et da marquise s'Inquiétait de l'a-
mour trop tendre qu 'il! paraissait éprouver «pour
sa petite amie d'enfance, Lise-Marie Dot in.

Blilie cherchait à couper court à cette idylle
en séparant les deux «jeun«es gens. Et ce matin-ta,
elle s'apprêtait à imposer à Hervé un brusque
départ «pour Paris, où ses cousins, les Vindrac le
rédlamiaii-eu't.

Em véri té, toutes ces choses étaient présentes
à sa mémoire comme si elles dataient seulement
d'hier.
¦EMe se rappelait de la brusque colère d'Hervé,
BUe se rappelait la brusque oolène d'Hervé ,

lui, si dou x d'habitude, H s'était laissé aiîe-r à des
paroles dures, pre-squ© cruelles, et elte avait su
qu '«en essayant de Hé détacher de Lise-Marie , elle
l'atteignait en plein cœur .

— Mon enfant chéri , soupira-t-elie de nouveau ,
tu «n 'as pourtant pas été trop malheureux...

De ce que sa destinée .avait été tout autre qu 'il
ne l'ava'it rêvée, H ne s'ensuivait pas cependant
qu 'elle eût été privée de joie. Car, enfin , séparé
de Lise-Manie, que Mme idie Vinérac-Latour avait
adroitement mariée au (docteur Ravel, i! avai t
trouvé en sa cousine GisèHe une femme cha rman-
te, attentionnée et éprise de lui jusq u 'à ia foSie.

Si éprise — pauvre pétille Gisèle ! — qu 'elle
n 'avait pu surv ivre à sa mort . Elle était partie,

mètres de la .frontière. Interpellés, lee deux
gendarmée déclarèrent s'être égarés. Comme ils
étaient porteurs d'appareils photographiques, ils
furent garnies en attendant le résultat de lvn-
quête.

Le consul d'Allemagne et sa femme tués
en Tunisie

Lo consul d'Al lemagne à Tunis, le baron
Marechall von Bieberetein et Madame sont «dé-
cèdes des suites d' un accident, d'automobile qui
s'est produit pendant la, nuit.

nouveaux Weidmann
Au cours de son premier interrogatoire, Sau-

nier a déclaré en ce qui concerne l'assassinat
de M. Jaudon à Ecully, Rhône, France, k 19
«avril :

«C' est Deveau qui m'a indiqué le coup. 11
m'a dit au début du mois d'avril : « Je connais
un vieux (grand -père qui a des sous et qui «est
un peu fou. Il a au moins 10,000 francs «chez lui.
C'est une belle affaire ».

« Je lui ai répondu «que j'acceptais à condition
qu'on me tue pas et qu 'il n 'y ait qu 'un vol , mais
Deveau me déclara : « Tu veux donc qu 'il nous
livre «à la police ».

Saunier a expliqué «aux policiers que c'est
bien Deveau qui s'empara d' une «barre de fer et
frappa à plusieurs reprises k malheureux hom-
me. Et c'est sans, (émotion que Saunier pour-
suit :

« La victime râlait encore. Dovcau me dit :
* Mets-lui en un grand -coup sur la fi gure ».
Mais je me stiis « dégonflé ».

Au sujet de l'assassinat du rentier François
Puïllat et de sa belle-tmène, «Mime Doriltet, Sau-
nier a, fait encore un récit qui par beaucoup de
points diffère de «celui «de Deveau.

Avec un icynisme révoltant , Saunier déclare
que c'est légalement son camarade qui tua sau-
vagement Puillat et Mme Dorillat.

Nouvelles suisses 
De la napreciation des propriétés

sises a la frontière suisse
Le. Tribunal fédéral vient de rendre une déci-

sion particulièrement importante pour les can-
tons situés à te frontière suisse.

De propriétaire d'un ibien-fonds sis an bord
du Rhin , à 1a frontière nord' du canton d'Ar-go-
vie, s'est vu enlever par «la Confédération une
parcelle de terrain pour te construction d'un
dee «ouvraigee fiortifiés érigée récemment pour la
couivertur.e de notre pays. Dans 1a procédure
d'expropriation, k propriétaire . réclama non
seulement le prix du terrain qu'il était obligé
de céder à la Confédération , maie encore une
indemnité pour la «moins-valuè du restant de
eon ibien-if.onids. Il «faisait valoir que la proximi-
té immédiate du fortin dépréciait consLrlérabk-
¦meut sa propriété parce «qu 'elle créait un da«nger
particulièrement «grand.

!Le Tribunal fédéral , saisi de .l'affaire après
prononcé de te comim'issiou d''estimation , a re-
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laissant à la giramd'mére, touj ours debout, mal-
gré Jes coups répétés du destin, une enfant fra-
gile, née dams l'angoisse et la douleur.

Et que seraitJeSIle devenue, cette toute petite
Christiane, si Lise-Marie, dont Ja guerre de 1914
avait «lait, hélas ! une veuve, m'avait accepté d'é-
lever, en même temps, que sa propre fille, la fui-
te de cet Henvlé qu 'elle a«vait si tendrement ché-
ri ?

— Mon Dieu , songeait Ha marquise Yolande , si
toutes ces années écoulées n 'étaient qu'un songe!
um songe, le mariage de Gi«sèJe et d'Hervé, celui
de Lise-Marie et de Pierre Ravel, un songe ;ia
guenre et son honneur. Si, me réveillant d'un
eo«up, j 'allais revoir là, sur le seuil, mon petit-
fiils bien-aimié <? S'il aillait encore me dire...

— Vous unavez fait appeler, grand'mère ?
'Une voix daire venait de prononcer ces mots ;

la marquise Yolande tressaillit. N'était-ce pas
cette phrase même qu 'Hervé avait prononcée ja-
dis ? Ma'is, béte ! ce n'était pas Jui qui , en ce
clair matin , se tenait là, devant la porte , souile-
vant d 'un «bras le velours de la tenture. Il n 'y
avait , à la même «pl-ace, qu 'une j eune fille, gran-
de et souple, une belle j eune fille au front allier ,
au visage votontalre, dont l'es magnifiques yeux
noirs "éCfticeftà'iént.
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basé à l'exproprié l'indemnité pour la moius-
value. Il considère que ee n'est pas la proximi-
té de la fortification mais la proximité de Ja
frontière elle-même «qui diminue la valeur des
terrains eur le marché des transactions immo-
bilières. Toutes ks propriétée sont donc tou-
Cftiée» et non pas seulement «celles don t une par-
tie eet expropriée pour 1a «c onstruction d' ouvra -
ges militaires.

Une collision de motocyclistes
lait quatre blesses

Une er.ave collision est surv enue hind i a 1 1
h. 45 sur la route d'Aniè.res, entre Collonges et
Corsicr, non loin de Genève. Une moto solo
montée par M. Gaston Moser , monteur, demeu-
ra/Dit 1«1 rue du Jeu de l'Arc, rentrait sur Ge-
nève. Sur le siège arrière avait pris place l'a-
mie de M. «Moser, Mlle Solange Maillart , 21 ans,
ertaployée, dem euran t rue de la «Croix d 'Or. La
machine arrivait au virage de te Gobi nie lors-
que k coin«ducteuir voulut ralentir son allure ;
maie son pied ayant glissé sur la pédale du
frein , «M. Moser fit déporter son véhicule sur
la gauche. A ce «moment arrivait en sens inver-
se un side-car que «pilotait M. Louis Gailkpand.
21 irue du XXX.I-Déeamtore. Dans k sid e avait
pris place Mlle «Hu,mcl, demeurant. 6 rue Baut-
te. Le choc des deux véhiculée fut très violent ,
¦Mile Ma illant paesa par dessus M. Moser et vint
retomber dix «mètres «plus loin , la tête la «pre-
mière au «milieu de la voie du tram. Les quatre
personnes étalent toutes 'blessées plue ou moins
gravement. Biles, ifurent descendues à la per-
«manence de la «ru e Rousseau, à Genève, où elles
reçurent des soins. Mlle Maillart , qui  souffrait
d une (fracture dai crâne, fut ensuite conduite à
l'Hôpital. M. «Faller , inspecteur des autos, a
ouvert une enquête avec le sous-ibrigadicr Pau-
lin , de la brigade de .circulation. Il en résulte
¦évidemment que seul M. Moser peut être rendu
responsable de cette 'collision. Lee deux véhicu-
les, (complètement hors d'usage, «ont é!>é remar-
qués dans un garage «de Vésenaz.

o 
Une résolution des Jeunes Travailleurs

Le «Congrès romand des Jeunes Triavaill-eure,
¦réuni à La •Ohaux-de-FondS, a«prèe avoir exami-
©0 sous ses «diveis aspects le problème' de te
main- d'œuvre nationale :

demande aux autorités fédérales ¦ de couper
court à. l'arrivée de nouveaux «contingents de
travailleurs étrangère qui vie«nnen«t concurrencer
la main-d'œuvre du pays : ' •¦'¦•¦¦'¦¦ •

ésumnâe que lee «travaux publics fédéraux,
cantonaux et communaux ne soient confiés qu'à
dee entreprises employant du personnel su isse :

s'élève avec f orce eonitre l'emploi abusif dé la
mainJd'œuvre féminine dams les. usines de muni-
tions, 'jjilore que 51,000 étrangères occupent en-
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¦core des places en Suisse dams le service ¦de
maison ;

TéoMinie d'e toute urgence dee mesures garan-
tissant à tous, les citoyens «appelée eous lee dra-
peaux qu "ils n 'aiiiranit à on subir aucun domma-
ge «matériel et qu'ils conserveront leur eittuaition
professionnelle.

Le Congrès insiste en outre pour que ceux qai i
•sont aipjwJés à, devenir soiB-aîfsciere ou ofificiems
soient «certains die le faire sans encourir dee con-
séquenees imatiéri elles qui mettraient obfita.de au
recrutement des cadres «de n otre armée de mili-
ces.

o 
iLes morts

¦On ann once le «décès, à l'âge de 73 ans, de M.
Camille Droz , rherboiriste des Goneveys-sur-
CaBfrane. Nouehûtel. où il était établ i dep.iis
1900.

Petits vols a Lausanne

Lundi , emtrc 13 et 1«6 h. 30, pendant le défilé
du «cortège , «on a pémétoé da.ns les bâtiments de
la «F. O. B. B. e.itu«és sous île Cercle ouvrier, à la
Plaice Ohauderon. On s'est «Introduit dans «le bu-
reau de réception et dams celui de V administra -
¦teinr on ouvrant — au imoyen d'une fausse ciel,
probablement — la porte do la salle d''.attente.

Dee meubles oin t été «fouillés, mais, apparem-
men t, rien n'a été empcnité.

— Lundi , .lo«rs du passage du cor tège du 1er
miai , une diinn-e, qui se trouvait à Bel-Air, cons-
tata , soudain , que sa saicoiohe était ouverte et
que son part e-an oimnaiic , contenan t envirom 75
lir., «avait disiparu.

— Une autre dame, qui assistait éigalement
au passaige du icortège au bas de la rue St-
François , a« léité frustrée de son «porte-monnaie
conten ant emviirom 17 tannes, des ©refis, -des tim-
bres d'ieecomipte , etc.

Poignée de petits faits
-M- M. iHilIl'eir fait ,p«; eu voir «les rôcoiinper s&s su.r

les hamm-eis «qui ont livré leur ipaivs. M. K'0!nir.a«d
Heaileki a été inoromié «préfet ¦d' empire pour le. ter-
ritoire 'deis Suidètjes. Ill avait j«usiqu'ici les. fonctions
de colmlmi'Ssiaiire du Reidi p our cette,légion . . ,

'M. Seysis-iLiiiquairit, .pri&fet .d'enupire pour l'Au iL-ri-
che, là é lié inoimmié par iM. iHitleir iiiiinistre du Reich ,
scuis réserve . de «détermination nl'.'tlérieure. de ,son
ressort. . , , . . - ¦• _ .

-M- Le roi Zogou, lia ireine «Gc«raldiiie , le prince
hiéritieir , les princesses et ' (leurs suites - sont par-
tis pour Stambouil, Turquie.

-M" On apprend que île «roi . d'iltaSi'e aurait . .ad|i;«essié
au iroi ¦d'Esyipte (une lle-titire petrsoijuelHe doiitiant des
assurances tonidh-abt tes imten'tion'S amicales de l'I-
talie envers H'iÇiffyp.tç. «Le nreasage viseraïL à dis-

siper Iles appréhension écveti'tu.ell emeiit sinscit éas
par des «rumeurs coticennamct «des préparatifs mili-
taires en Li-bijr«e.

-M" Le Grand Conseil vaudois s'est réun i lundi
après-midi pour «s'a session ordinaire de printemps.'

1

M a désigné comme président pour une année
M. Marins ¦Meyfcn-Lugirin , député radioa.'i «du Cer-
cle idu Chanit.

Le C«ran«d Conseil a «renvoyié au préavis d' une
commission une motion invitant le Conseil «dTEti t
à ex«r,(ininer saivs r.etiaird Ja .siituat ion des cafetiers
et irestivurateurs idu canton.

-M- Les évêques catholiques irlandais publient
un iiuanifesite protestaut con«tr«e la conscr iption.

-)f (De noimixreux 'trac ts ont été distribués dans
toute Ja Palestine disant «que lia rd igion musulma-
ne comp te sur d'autres défenseurs que ceux des
pays totalitaires et demanidlant 'que Mussolini r«e-
non.ee an «titire (de protecteur de (l'ilsiliam.

-̂ f Le sons-diireateur des mines -de Guanaj uato
Consolidated, au (Mexique , ll'iAimâricain Osca r
Lampe, a été enlevé par des bamdilts. Ms «récla-
ments une rançon de 13,000 do01'a«r«s pour «sa «liibé-
ilaiti.on.

Nouvelles locales
Parasites de «plantes cultivées

iCh'.oque aunée lee insectes, et ehiain^pignons pa-
raeites «causan t des doimimaiges¦ (considérables aux
cuHtu«rcs «et détenmin en t des pertes lires lourdes.

•Nous rappelons aux inidétpeeeée, a«gricmlteuTS.
vignerons, arboriculteuirs, «mararahers et. ama-
temrs divers, que nous sommes à leur disposi-
tion pour ià déterminatio«n de -tous parasites et
l'indication des procédés de lutte les plus ra-
tionnels. Il suffit de n ome adresser, bien emiba.llé.
un éclluantildoin de lia plante imailade, si possible
aveo l'auteur dee «dé«gâts.

«Oe service de renseignement eet gratuit.
Les pa«rasitee de la «vigne, dos airbres fruliiers .

dee plantes potaigènes, d«es planifies li oirticftl es et,
d'ornement do-ivent être «adreseés à la Station
fédérale «d'-eseais viticoles et arboricoles, Monta-
gibemt, là Lausanne. • ¦'¦¦> '¦ ¦ '¦'¦¦ ' •' .

—^o
Les rabais spéciaux de grande distance

pour les voyages d'écoles à l'Exposition nationale
Comme chacun 1 «le sait. Hés taxés pouir 'écollcs ré--

pr|ésemité.nt dédâ :une , «rêd'.uicit'ion die 40 à 60 % « sur
les tarife nommaiix des en«trepris'es de transport
suissies. Ces itaxies ont «étiê «ein«ooire , réduites d«e 30
pciir oehit, - «qudBè iqùe soit ia di«sltainCe parcouirue ,
Cour Jes écoles aMant visiter l'ÉxposiHioh tetitxi a^
le. Ç.epemdanit, malgirfé lia forte «diminution des irais
de voyage «qui découile de cette -laveur, 'il s'«e«3it'i?éT
véié iqiue .p'Omr tes écoHieirs, des région«s «très .éloi-
gnées de Zuricih , le. coût du (transport était encoi-e
tirop •éHevë et :.reudàiit' en partie diffic ile ' Ja Visite
de H'Ej apostoon par des classes; - ; ¦' « ¦- •

A la suite d'efforts soutenus' des chearibs de 1er
fédéraux, on est arrivé à lia. dernière minute à «.er

deux sont demandées. Faire
offres à Aloys Delévaux, à
Gilly sur Rolle..

Je cherche pour un café
de campagne

jeune fille
sérieuse, 20 à 25 ans, pour
aider au ménage et servir
au café. Gage à convenir.

S'adresser au Nouvelliste
sous M. 1720. 

On cherche de suite une

jeune fille
de i5 à 18 ans/ pour aider
au jardin et au ménage. Vie
de famille. S'adr. à Madame
Aline Stettler. Crébelley, Vd.

On désire placer comme

apprentie
m * coiffeuse

jeune fille honnête et sérieu-
se, dans bon salon. De suite
ou date à convenir.

S'adresser au Nouvelliste
sous L. 17<9. 

îuédi-er à cette situation si peu saitïs^ais-aiul'B.«..C^t
ainsi «qu "une faveur spéci ale, sous •tonne d'une nou-
velle réduction , sera accordée aux écoles qui _ au-
ront un long «dépilaceniemit à faire pour se fétidité
à Zurich , de sorte que pendant la saison d'été 1939
le tarit pour écoles permettra aux écoliers, dans
une mesure encore inconnue jusqu'ici, d'apprendre
à mieux connaî t re  notre pays. . . ^ ^ ;

Cette «dernière mesure a pu être prise grâce au
crédit que Je-Département féld«é«raJ des posites et
chemins de fer a alloué pour des ra'isons d'ordre
n'aiti o«nal. Ce secours a permis aux «entreprises de
transport «d'abaisser davantage encore Jes taxés'a f-
férentes aux ilongs .paincouirs du tarif pour écoles
et de «supporter plus facilement la diminution de
recettes irésiitanit de cette noiiveTle concess i on . On
eslt parvenu «d'auteut «plius aisémen t à cette .solu-
tion 'que les autorités scolaires des «cantons de
Zurich. A«rgovie et Zoug «se sont offertes sponta-
nément «à «renoncer, «dasvs un rayon de 30 -fcnt' au-
tour de Zurich, à ila réduation de 30% déjà ..ac
corldée , en ifaiveur des écoles des con«trées éiloi-
gnées.

Les nonveUlies dispositions itariiaires prévoient
donc pour Jes (longues disitaiivces une réduction su«p-
piéiin'enitaiire , qui s'applique à partir de 5 : fr. «50
pour Jes premier et deuxième degité di'âge et de
7 f«r. pour Ile troisième degré. En d'autres termes,
cette' réduction siippléin eiiitaire commence a dé-
plloyer ses effets pour les voyages de 165 km. et
pilus at aUteinit «S'O'i; maximum à 225 km.. .Aï-titre
d'iexempile, Oe voyage .die (Ohiasso «a Zurich ne coû-
tera' «que 5 fr. 80 au lieu de 7 ifir. 70 pour le deuxiè-
me degré d'âge (12 à 15 ans) et 7 fr. 35 àû' «jieu
de 9 fr. 75 pour lie «troisiènne de«gré (au-dessus de
15 amis) . Grâce à cette nouvelle baisse de taxes
accordée pour ies longs parcours, les écoles des
Grisons, du Valais et de la Suisse romande bé-
néficieront également de prix fortement réduits.

Dans cet ordire «d ri«d'ées, il convient de rappeler,
que pendant toute la durée de l'Exposition les
jeune s gens de 12 à 16 ans ont également , droit à
la demi-taxe ; cette mesure (doit spécialement faci-
liter aux fann illiles lia visite de 11'Exposition. (Coimiu.)

Des diplomates à Sion

iPItisieuiY? niiomlbres idu con]pe diplomatique .at-
ta«cih'és aux diéllégiations de llorne s«ont anriyiés-à
Sion «pour une ibref séjour. Ils «ont visité l'Ee-j le
cantonale id' agirieultuir e 'à iGli A teauncuf QîI . eu
leur néieerva le meilleur accueil.

0 t o t o t o - t o
Ceux qui s'en vont ,. :.;

On a «enseveli iliier à Vis-sole M. Louis 'ZtiTfe-
neyire«y, de Fang, à i'â,gc «le 88 a«ns . Il était très
connu «et-unanimement  apprécié d ame la ré-
gion. : ' ' :: . - ''*

A la Société protectrice des animaux
¦Les délégués des sections roanandics de la

sociéité euisee pour , l'a proteotib.n «des animaux
ont tenu iknire; aeisisés annuelles sous. la. prési-
dence de M. "Sran ' Muyidem. . . v

L'Union ' suisse alièmanmique' était r'apirpsi'ÀiV-
¦tée ,'(pan- ..son iprésiiden t,. «M. le Dr .Egiger, de . So-
l.euTe, et .M. Ohaiiles Herz ig, «de 3er«ne, . ' .«. .-to

'Il est «quotslion ide eréer: un organisme, conitirail
qui unisse mieiix que pair le .paasé les deux fé-
dérations:' ¦ ¦ ' ¦-. .- • ,Wl

On entendit une causerie instractive «de* M.

Chalet
On cherche dans le Bas-

Valais pour le l5 juillet à fin
août (ait. 1.200 m.) chalet de
5-7 lits. — Offres à.F,JVIay,
ingénieur, Vallorbe.

PORlfl
demandé à l'Hôtel Belmont,
Av. Jurigoz 8, Lausanne?

Bureau k plaml
Marg. Ramony, Martlgny-Bourg

Téléphone 6.14.30 :
cherche pour de suite : 10
bonnes à tout faire, garçons
de cuisine.

HOTEL
de montagne
à 1200 m. à vendre ou.à louer
pour cause imprévue, sur
grand passage, très ' bien
construit et meublé, caft -
restaurant , garage, eau, lu-
mière électri que, vastes dé-
pendances. Facilité de paye-
ment.

Faire offres par écrit sous
P.3o6o S. à Publicitas, Sion.

Mordant
Buffle

boîtes de fr. 2.-et  3.60



le DIT -Mariétan sur l'influence bonne ou mau-
vaise -attribuée à divere animaux.

¦Au banquet, M. Kuntedhen, «président de la
ville do Sion, félicite les sociétaires d'accom-
plir une œuvre «humanitaire et généreuse.

Les bons exemples
On nous «écrit «de Martigny :
«H nous revient que le directeur du Gasiuo-

Ëtoilo de Martigny, dans un j oli geste qui l'ho-
nore grandement, a «renoncé spontanément à
toute location de la eallo ;pour la conférence de
M. de Reynold .
' Ge bon exemple mérite d'être suivi ailleurs.

Souvent, des hommes de tal en t et . «des vedet-
tes «ont dû renoncer à se produire dans l'une ou
l'autre .de nos lo.calit«és en «raison des prix ex-
horbltante des locations.

'iLa 'générosité du directeur du Casiuo-tEtoilc
vaut un bon point. .

Cojnmjssrou cantonale pour le service ménager
, Sur d' initiative du «seinvk e -des apprentissages,
une- comlmissoan cantonale a -été constituée, pour
parer , à la pénurie d'employées «de una '-son. BlU e
esit composée de . Mlle Mairie Deilaicositie, ù Mon-
they ; Mirtes Penrig-'Morand, à «Miartigny ; V. de
Wienra leit'W. Aimez-iDroz, là Sion ;. MUle Joséphine
¦Brigueit, à' Sierre ; Mines HiaMeaT^àrteir et M«eyer,
du «Hadilt-Vialliais. Une première, séance a eu lieu
yemidlreldi dernier à H'Hôtefl du Gouvernement,
séance ouverte pair les paroles de bienvenue «de
M. -îe-^oiiseil'eir d'.Btiat PiitiCelcud. ¦¦.

(D'entente avec Ile Département, «fédéral de l'é-
con-oimie publique, différentes mesures sont en-
visagées pour procéder au irearufcem'ent de la
main-d'œuvre, destinée à «remptoceir les (mi'Jl .iers
d'AIeii-manides «QUI -regagneront leur patrie au mois
de. «juin. L'innovait ion to «plus 'unitéiressante Jes«t oeir-
«tainemeint le pruj>et ides examens à faire subir
aux futures candidates, examens ù la suite «des-
quels un ceirt if icat officiefl «sera id'él'.ivré aux j eunes
filltes ayant prouvé leurs a«pitiitudes professionnel-
les. Des cours rapides seront organisés pour les
aisitfles., L'introduotion de illapprentissage ménager
à .'-éitrê examiné et Oa collaboration «de l'Associa-
<tk>ri>de pcoteetiiion d© la j eune IfilWe sollicitée, afin
"qîi'é'/le pÉiceiinent (du p«ersonneil «quaflifié s'effectue
¦avec le «maximum de «giartaniities. Le programme de
la couïmiission comporte , en outre , 1 ."améliora lion
progiressitve des ' conditions de travail.

o .- .
CHALAIS. — Cinquantenaire et 44èpie Fes-

tival des Musiques 'du Valais/ central. — Di-
raameliie T moi pf&ciliain «Ûbàlate «recevra les 18
sociétés dé' -musiques"" 'du' "Vallais- central. Les
«pflépaftiitite' vont toôfi ' tr£in. ; ta g.ràn«uetocantîn'Q
couverte est en partie dressée, les décorations
ont lOamanenéé. "11 suffit -qu'il ïaese beau twriiips
pbùï que tous"' les ' visiitcure'qui viendront à .cet-
te vgrand«è; mtoifestaticWi ippjpiiïïà-ire . et . 'musicale
soient afesuirés de patëééir une dginëaible journée.
B6:".'vetitftnt se' -'dérouler un, ipirogiramimè capti-
vant; Le .di!triaii«dlié'' iiïiaitiu, outre la .reptation et
î'eisélc'ùitio.ii dés taoriceaux .d'ônsemtolô/.-iiii grand
cortège .paiiiieouTira, ïeiS''ifuç6'-deÀ. ¦Villages1 ide Ré-
chy" puis-Ghalaiô.' L'après-midi ils aesieten.j ot
au concert; "'déé' Çi'obiététe ¦ très.. a-fitrayâin.tv cette
àttnée du fait qlie iejKaquc société s'est" p.réipatée
arrhe un soin''. parthMïçr à:Tp;ciçasiQ(ti. j ffij; jubile.
; ' Venez dope' - nombreux «a ChMâi& d imam die

prîcMià.'iiB Jvous ' y trouverez ' tous ' votre: compte.
Vous oublierez pour un jour vos soucis car
dès -mHmi.fes'tiaitione cœmime celé de dinianelie
sont un. délfi à la lutte déchaînée ..sur le mon-
de/ Elh» prouvent que mous voulons; : avant
tout la vi-o et surtout qu'elles sont un dériva-
tir do«ht 'dijacun de nous a besoin pour «maaor
à ibiem l'âpre .bataille de l'existence.

Vouez toue I afin d'assurer le succès de ce
jufbilé, ice sema ITIioniimaige de tous à. la anémoi-
re' -deei précurseurs de l'art «musical dans le
Valais central.

GRANGES; — Cour. — «Devant une centai-
ne de pereonuce a eu lieu une [démonstration de
la nouvelle bc-maJbe extinctrice «Igh-ie» «.qui offre
•certaine avantages, de prix, de sûreté et de
rapidité, ainsi que le démontrent les expérien-
'qép. LesColiknisltcs du laiboratoiro Ignis m'ont
yas .-cli-erabé à éfpater le publie . présent par «un
étoufife(m.eni£ rajpido du fou de bois, mais bien
à idéfinomiteer et à iprouv«er l'eifet de cliaque baui-
be «lamoéo simull'tiainàinent sur (celuiiCi , «essaie
concluante. M. Gollut, commandant de la Poli-
ce' cantonale, honoira.it de sa «présence les dé-
monstnatemirs ainsi que les anitorités de Giram-
geè èit' des communes environnantes.
'. - "'' , . - - • « . ' ¦'- ¦¦¦ M. K.

ST-AIAURIOE. — «Colonie de vacances. —
L'GeUvmei ide la Colonie de. vacances de S't-M!iu-i-
oe irecerrala, à Mex, comme ces ann ées dernières,
les .enlSa>iits désireux (de •béin'élfioie.r d'un séjour, en
j iibinttiagine pendant les igirandes vacances.

Lier mois «de ijuïî.leit esit (réservé aux garçons et
le':OT6is d'faoûti aux ifffles.

(Dés insàriptions sont «reçues j«usqu '.au 15 j uin
par Mines Denyse Bertand et Anne Pignat.

Commission scolaire.

Le roi des Belges en Suisse
EAiLE, 2 mai. — Mandi de bonne heure le roi

Léofpold 111 do Belgique est arrivé paj le train
en gaire de EMe. 11 voyage dans le .plus elrM
ineoignito et se rend en Suisse à une destination
inconnue.

8 mai • GRANDE FOIRE • Martigny-Bourg

i Service télégraphique i
^̂  et téléphonique |
La Belgique, terre !Le Congrès eucharistique

inviolable
BliUXELiLES, 2 mai. — Dans un discouris

prononcé au cours de rassemblée générale de
la Société de TOndre Léopold , M. A. Devèze, Jii-
nii-jitire de «l'Intiéiriouir, a défini la position intei-
nationale de ki Belgique. Il a rappelé les modi-
fications de la situation internationale euro-
péenne qui ont amené la Belgique à adopter
une politique d'indépendance après le discours
royal du 14 «octobre 1936. Après «en avoir «expo-
eé les grandes lignes, M. Devozo a déclaré :
Ainsi Locarno ee «tirouve remplacé par une po-
sition in fin iiment meilleure dans laquelle . satis-
fa isant vis-à-vis do npus-^némes à nos obliga-
tions- natlonailes,, sa titafa iieant .aussi vis-à-vis. de
tous nos voisins à nos obligations intennationa-
les, noue demeurons juridique™eut — eu cas de
guerre européenne — une tcwre inviolaMe pla-
cée à la fois (iOus.. la sauvega'rd e de notre anmée
fit .de .l'engagement d^honnewr pris conjaintemien',
par-lj«. p.iiJÊSances voisines. .'.... . • . ,

o^—-

L'amitié germano Hongroise
BEJIL1N, 2 mai. (D. N. B.) — La visite of-

ficielle des homimee d'Etat bo«ngrois a puis fin
aujourd'hui. Au coure des entretiens du comte
Teleki , président du Conseil hongrois et du com-
te Cteaky, min istre dee affaires étrangères de
Hongrie av.ee le chancelier Hiitûer , M. vom Rib-
bentnj CiiDtjî , le mairé-ehail Gœring et le ministre du
Reich, M. R. Iless, tous les problèmes qui inté-
ressent actueillemienit l'Aiileanaigne et la Hongrie
ont «élié disioutée en toute franchise. L'examen die
la situation européenn e a permis de constater. le
complet accord des points de vue aHamand et
hongrois.. ., « - « «. - ...-. . / • -. - ...« -v- ' ¦- ¦"•
ia , (vislt'p. \ djes,« «hoaupieiô «d'Etait : hongrois fut

6gai.eiii<an,t l'o,ciC'asionijd.'uin .J-eniforeoine'nt de d-ar
niïtie " geininano-h ongrofeé. ,

&¦ liïï rtassï iijf .èff oî fc Bfanil :1^1 - MiSafelico au Vàtîèaïf '
CITE DU VATIOAiN',: 2 (iiiai. (Havas.) — Le

Paipe Pie X.II .a ,xp9U .îL !,Ga^ca,,.mhi;içtre 4ee
af|alr:es ^fangèVrçs. de; Roumanie, àpcM^fogçô; de
rairaibàfesâideur dé, Rdumaiuie pies le-BaipiMSiège'
I/.aucfiénice ' a dùirë trois qua.riis d'h^uîre ap^kë
quoi MA, dàfeQed ia'«3iendu-V)sïte à Mgr.Maiglione.
Ûntodéjeûner^ â emsiiite, ,été' '. offert, à , i>tn|}(î sa4e
dé; lloumàc]ç>itt^eii ,16; pa/ndinàÛ, MigiLoj^.4, pne
\̂ > V . '̂ /.V . LN

"
V-'/0 "> "̂ » 'H ' '-^': - - '

r*

L'inctfièffinaiï Wipeau
..L4lJ'fi.,ÂiN0, 2 ,u>aj .. (-Aç.)-. -—..Ee. .cetn^ula,t italien

donne , la. v.preion .suiiviante de rincident«qui B'(jsî
produit sur le laïc de Lugano : « Aprèe une F«n -
quôte rigoureuse adC'Omplie par lee auitorités ro-
yales de Porlezza , il ressort, et ceci est étaibli
eur la base de nombreux témoignages, pnécis,
que le 21 avril deiuiier, à 17 h. environ, alors
que le bateau « Italia », qui avait «pris à bord
une société italienne, quittait le môle de Porlez-
za , un fort coup de vent précipitait la poupe du
bateau confire un -piquet du môle, recouvert de
tôle, ce qui provoqua la déchirure du drapeau
suisse. Aucune responsabilité et aucune inten-
tion dolosive . no peuvent donc être impu't.-éee
aux' pafc-s.agare. »

Le pic Lasse ri se met] i\, crache r ¦ to^..̂  •¦ i
N,EW-YORK, 2 ,  mai. (O. N. B.) — L'unique

volcan encore en activitié des Etats-iUnis, lo.- «pie
¦Laesen, ,à 3150 mètres .d'altitude, situé on Caili-
fornie, a. rejeté une én oamie masse de fumée noi-
re.. Les siamologues intenprètemt ce pliénomènç
comme le signe avamt-teoureur d'une éruption
voloanique poss«ible, d'autant plus que depii'a la
fin de m are de n.omlbreiiioes seicoueses sisuniqui.DS
ont été res&enties le long de la côte de Cadif ctr.-
•nie. La dernière éruption du pie Laesen date de
1914-15.

Le Simplon
(CfEXES, 2 mai. — La détegatiou internaitiu-

nale itailo-suieso pour le chemin de fer du Sim-
plon . e'ast (réunie à. Gênes pour sa- session de
printemps. Les dékigiiés qui, à titre exceiption-
nel, étaient convoqués on Italie ont été reçue
pair le ministre des cammunicaitions venu ex-
pressément do Rome et par lo directeur gén éral
des chemins de fer.

L'administration des arsenaux de Berne
BERNiE, 2 mai. — Le major Gysler, officier

d'instruction de l'infanterie, a été nouiim'ô" admi:
nietirateur des areenaux fédé'-raux à . Borne. : ¦ :!

d'Rlger
i\LGER, 2 mai. (Havae.) — Pavoieée aux

couleure fcan çaises et pomlifioalee , Alger -ast
prê'te pour le con.grès national eucharistique.

Déjà, la capitale de l'Alirique du Nord est
envahie par des pèlerins dont lo plus grand
nombre n'a«nrivera «pourtant qu'après le «caidi-
nal légat de la métropole. Une dizaine de mil-
liers de participants sont attendus.

D'AMque môme, les pèlerins ne cessent d' a.f-
fluor ; non seulement les diocèses d'Afrique du
Nord eont abondamment représentés, mais en-
core l'Mrique noire a' délégué un bon nombre
de fidèles, pammi lesquels des prêtres indigènes.

Un triste bilan terroriste
JERUSALEM, 2 mai. (Havas.) — L'activité

teriiOrieile pendant le mois d'avril se chiffre à :
quarante et un Aralbes, 14 Juifs et 5 Anglais
tués, 26 Amaihas, 23 Juils et 7 Anglais bleseée.
En outire, il y a eu 60 agressions contre les co-
lonies juives, quatre incendies sur le pipeline.
950 personnes furent arrêtées, 35 déférées au
tribunal militaire'dont trois condamnées à moirt
— deux furent graciées —. «D'autre part , «on a
perquisitionné dans 110 villages où l' on saisit
212 fusils, 40 revolvers, 11,630 cartouches, 500
détonateure, 43 bombes, etc. Néanmoins à la
fin d'avril, on peut constater une certaine amé-
lioration.

Violents combats
au mont Carmel

1 HAIFFA, 2 "mai. — Do graves incidents im-
putables a«u terrcirieme se sont produits dans la
matànéa à Ha,ii£fa et les environs. Huit rebelles
ont' -liviré1 ni-n violent oomlbat contre les troupes
fetilanùiques aux eh'virons1̂ du' mont Cammôl. Les
inéuî̂ és étaient 'oondiiîts''pair '(iih noûveàil com-
niàndant, 'le clieif A/bôii- Ba«ck«ër,r dont co J fut le
^eiiiiier'-éontaict';.'vveic: les ifoticeie militaires ' de-
puiis''ia:rébirganisati'On ' deè; • bandes insoùimises.
Âpres' Uihir-teiitativè Wèdicorcleimënt- del N-azaireth
wcè poniir ol>jeiatilis;-de^ Tésiideneee'.des- m«embres
dd la' FâimMUe- araibe 'Fàrhôum\ ifàànSIë favorable
à l!ëntohte a^d-ara'bB: en" Palestine', les- insur-
gés prirent d lassant deux maisons appartenant à
îaifaiiniïïe et les inéendiè r̂ein't* ai(nBi ; qu'c ;plu6ie'ura
burëâiiix ;igouvorh'améntàilx; • Une ! femme arabe
ftït'tnéfcHët ' une TCfôgifedsè'.bleeeéc.1 Un 'jeune gar-
jôn^.&emîibre 'M'Lâ - faiMné-'fot eulevérEeŝ
gé^-eè-;'rètLre;reâft,,àn'"'bou-t !de -«d'eux 'heures, pbur-
èiiiviié -pair la' pcfltee'èt là tir«miipe ^ùi ;léur ' iu'fli-
g^'reirit-'dèfi peintes «eerièaitsae..- - Les ̂ autorités ont
repris ià sitiiatiemceiniiixl&tétnent eh main èt pré-
p'airéht^deê^ niéêtiireB 'die ¦•repèêsàillcR lé«-: plus sé-
v-OTesi Eh pireiniieir lieu un- couivré-ifeu de 48 heu-
xee a: été .ordonné. Le directeur d'un journal
d'Haïlifa, notoriété «tirés connue do la ville, a été
assassiné dans la matinée sur la place du ma?-
ché.

La Pologne ne cédera

NEW-YORK, 2 mai. (Havas.) — Au cours
d'une visite à New-York, le comte Poto.cki , am-
bassadeur de Pologne à Wae-himgtou, a déclaré :

«La Pologne n '«est pas la Tchécoslovaquie...
Toute action- du Reich contre Dantzi g sera eon-
ib'id'énée pair Varsovie comuno un casue' - betti-. »
. - - .Se:-ré-fârant à' la demanide du chancelier Hitler
d'.uue band e de tcTirit oire traversant le couloir
polonais , le co'inte Potoki a a.jouté : «La seule
i.'j iipiliiCation de cette domandé est le diéeir de
l'Alllemagn'O de couper la Pologne do la nier et
de ..di,minuéf ':6on indéipendance «économique et ,
proibaiblement, politique ».

L'a.mbasts.adeur a souligné que la Pologne rst
prête à négocier la questiou de Dantzig, mais
qu 'elle ne cédera jamais à la force .

«La Pologne, a-t-il dit , ne sera pas intimidée
par des acti ons unilatéralles. »

o 

Le tremblement de terre
du Japon

TOKIO, 2 mai. (Ag.) — D'après un rapp ort
de l'Agence Domei, le tremblement de tenre qui
s'est produilt dans le nord-ouest du Japon a l'ait
18 morts. On compte en outre 7 manquante ot
27 personnes plus .ou moins grièvement ble-s-
eéc-s. 572 «maisone ont été cntiè-retinent détruites
ot 1007 «partielleiment. D'antre part, 8 «matons
ont «été incendiées. Le foyer du lirc-niiblenient de
terre se trouve dans la mer du Jaipon , à 30 km.
de l'ombouuhure du ffleuvo Yoneshiro , district
d'Akita . C'est la presqu 'île d'Ojika qui a le plus
eouiifiirt. D'une manière générale l'étraidue dits

dég-àits est connue, sauf pour la localité de fo-
ga, dans la presqu 'île d'Ojika , d'où l'on est sans
nouvelles à la suite de l'interruption des com-
nrunicatiane. La ville d'iVkita , capitale du dis-
trict du même nom , n'a. que peu souffert.

A Funakawa, ville situés) sur la côtte sud do
la presqu'île d'Ojik a , eept maisous ont été dé*
truites par le feu et trois des locataires sont
manquants. Dams le village d'Haraido, sur la
côte ouest, les 500 maisons sont plus ou moins
endommagées. Cependant une seule pereonne a
été tuée. Le villaige do Geriai , au nord d'Harai-
do , a été particulièrement éprouvé par le séis-
me ; 259 maisons se sont effondrées et 160 au-
tres ont subi d'importante dégâts. Quatre per-
sonnes ont péri damB la catastrophe et beaucoup
d'autres ont été blessées.

Les expulsions d'Allemands
BERLIN, 2 mai. .(D. N. B.) — Le « Ycelkis-

tibe Beobachter » écrit à propos de l'expulsion
d'Alleiiuainds de Grande-Bretagne, que les grou-
pes nat ionaux-socialistes -en Angleterre se ->out
comportée loyalement et correct ement et quo
les allégations de la pm.is-so anglaiee lee aocubant
d'exereor la contrainte et l'es(i)ionnage eont sanw
fondciine«nt. Les orgauisatioiuj locales du parti
naz i , la Ligue des fumtnies -et le Front du
travail, comme le gouvernement (britannique le
sait' d'aileure, eont inoËfenelves. L'expulsion
n 'est pas autiro chose « que la dévotion du gou-
vernement britannique à ki populace marxiste et
à ses partisans d'extirûme^oite ».

Chronique sportive
FOOTBALL

La grande journée de Vernayaz
On nous informe que l'horaire de la manifesta-

tion anuoircj ée pour le 7 .mai sur le terrain du F,
C. Verivayaz , «o présentera comme suit :

A 13 li. 30, première finale des Juniors A entra
Lausanne I, actuel* champion «romand et Sieinr e I.

¦A 15 h. 15, bairrage pour l'ascension eu série
supérieure et quarWe-iiiiial e de Quatrième Ligue
entre St-Maurtce I et Miartigny H.

Deux rencontres passiomnautes, oue nul spor-
tif die la région ne voudra manquer !

. ..'¦ : ¦  ; ¦ . —-o 
Finales du 3cme Championna t valaisau

aux engins
Çôtifc niaii j festlation - s'est déroulée ' dnnanclio

deirnier , à Sion, dans la coquette sall e , de gym-
nastique de da Maison dCcolle des « garçons, en
présence d '«in nombreux public qui a vivem«eiut
aîppfiiauidi «les' prouesses de nos gyinuiàstes. ¦ Noce
paraii i les specta«tèiirs M. le 'conseiMer d'Etat Fa-
.ni.a, - iiiréside.ii:t 'du Conseiil d'Etat ;"M. le-directeuT
de 'lîBcOte iiormaile, .-Eocompagité d'un '1 bon nom-
bre de ses élèves ;'M. Hub ert, iii-«scp. cant. de gymi-
na«stiqu'e ; «M. le caipitahre Stuider ,' 'directeur d«e
l'Arsen aO ; M'.' Eiiniiie -BoPl, iniembré honoraire die
3a: Société •fédi.âra'lo 'de gy-imnisitiquo ; Mî Brirest
Sidlelr, pràsid-etvt de i'Associa'tiOii ' canioiialio vailai-
sanne de ¦gijurmaàtique, etc. Le îury était for.mé
par " MlM. Hnabéuliaus' (Viège), Faust •(Sierre),
Boiiviu ((SionirUdrisaTd (Saxon) Bt Renaud <Mou-
tlrey).' ¦ ' ' ' ' '.¦'.' "'. ' ' '

Li manifestation a débuitlé par Une courte a«!«!o-
cution de IM. S. Amtouîolli', présiden t d'bouaieuir de
•lAissociation oant-oûale .vailâtistaiffle des «gjTmnasties
à «l'artistique. Puis M. Aug. Scknid, piresidemit de
lia section Hocailo a présenté des gy>mna«steis fina-
listes du oliiaaupn'onnia't aiu puM ic. A d'Issue dies
concours, M. Sidiler, préisideait de l'Associaition
cantonaUe valais-anne de gymnastique, a félicité les
gymnastes pour fleur beClle tenue ot le beau tra-
vail fourni. Aux applaudisseimetiits de la saMe, «!o
porte-iparCJe des gymnastes vateisans a ensuite
«remis une superbe, gerbe d'oeillets au grand vain-
queur du chanipionnat , M. Arthur Gander , do
CliipiPis , qui eirtre-teimps a quitté le canton pour
occuper unie place de maîtr e de «SBunastiquo dans
«le canton du Teissin. M.

Voici «le paimarès de cette intéressante comoe-
titiori : ,„. ,,
A. Groupes : 1. Cliîi'ppis 499,47 points- (CbaTiJcugo
Antaiioli ) ; 2. Sion 491,27 ; 3. Viège 475,82.
B- Individuels :

1. G-zoder, Chippis 176,40 po'mts ; 2. Mosinian ,
SiOn, 172,92 ; 3.- Landry, Chippis , 170, 71 ; 4. îk-r-
ger, Viège. «168.86 ; 5. Mora , Sion, 164,08 ; 6. Dtl-
s-etih, Momtliey , (1.62̂ 56 ; 7. Luy, Momthey, 157,66 ;
8. Hein zuiainn Viège, 156,91 ; 9. Tavcma, Sion,
154.47 ; 10. Veuthey, Saxon , 154,40 ; 11. Luscher
Clitppis, 15236 ; .12. Ge«rber , Viège , 150,05.

Bibliographie
« Temps présent ». — Le travail et nous chrétiens

A l'occasion du 1er mai , « Temps présent >>
consacre un numéiro spéciail au travai'. Ceux qui
n 'ont pas Ile loisir do se p£o<iger dans des études
pilus ap«profondiies itirouvoront là , cin même temps
que la philosophie oliirétienne du travail, une pré-
sentation vivante et sérieuse des conditions où
s'accomplit «le labeur des hommes du XXine siècle.
Signalions : « la j oie au travail » de Brice Pa-
ra'iai ; l'ong«aiiisation professionne'i'le, par Oéfliue
Lhotite ; le chômage e.t le droit «au travail, par
Alexandre Marc ; les escrocs du désespoi r, repor-
tage de Louis Géc«in ; les réponses des travail-
leurs à une enquête et d' exccllileutos choses do
Paul Vignau,x , loseph FoWiet , .l«ean Plaquevent,
Etienne Bonne, etc., le tout agrémenté des ililus-
trations et cairrcatures habituelles qui font de
« Temps présent », «l'hebdomadaire vivant et
propre dont le succès est de plus ea plus réj ouis-
sant dans le monde oa«thdlique.

«« Temps présent » en vente dan s nos bonnes
librairies et 68 rue de BatoiyHoaie, Paris 7me. Abon -
nennent : 55 francs fran çais.

Le» communiqué» relatifs I des concerts, spec-
tacles, bals, lotos, conférence*, doivent êtr» ac-
contmsESte 4'ut ¦—wri




